


Pour expliquer la gravure au :·recto ·· de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent Mgr 0. Ch~r-lebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvo;s mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme re sumant ainsi se~ premiere visi te pastorale en 1911: 

" Pendant .ce voyage, j 'ai parcouru envi:non: 

300 milles en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 ~ 50 milles ~ pied dans les portages ~ travers la foret. 

J'ai co~che 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J'ai .J\DT: ~N:TpE FOIS celebre LA SATIJTE 1tiESSE sou~ cette meme tente. 
J' ai vi:si,te '14' missions : comprenant une population de '4500 Indiens 
c atholique.s. ~ · 
J'ai preche sept retraltes de quatre a six jours. 
J'ai ·confirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions rn'ont 
beaucoup ed_ifie . ,11 

Debuts d'un eveque missionnaire) 
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Une derniere nouvelle 

Depuis bien longtemps le R.P. Chamberland avait sur le genou 
droit une inflammation reveche a tous les traitements. Le Docteur ayant fini par lui con­
s~ller une petite operation, il la subissait le 8 avril. IVIais cette petite operation, a­
vec anesthesie locale, dura presque deux heures. Elle etait plus grave qu'on ne l'avait 
prevu, puisqu'il s'agissait, non pas d'un mal superficiel, mais d'une bourse synoviale 
qui etait infectee et qu'il fallait enlever. 

·Sans etre absoluoant immobilise, le cher Pere n'eut qu 1 a se 
resigner a rester a l'hopital, avec l'esperance d'en sortir apres trois semaines. 
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En faisant le tour du Vicariat 

La Loche .•........ (ler janvier) 1943) 

Bien chers parents, amis et bienfaiteurs, 

"Gl6ire aDieu ..... Paix aux hommesH ......... Ce message des 
bergers de Bethleem est le salut des Lalocheois a tous leurs parents, amis et bienfaiteurs; 
c'est ce que traduit le vieux souhait de nos peres qui ne vieillit jamais: "Bonne et Sain­
te Annee .... le Paradis a la fin de vos jours!" 

La scene du monde ne ressemble guere a cette paix annoncee 
par les Anges; mais aussi quand on ecoute un chef de peuple faire ~~ long discours sans 
meme nommer Dieu et ne vanter que la force de ses armes; quand on voit tant d'hommes vi­
vre comme si les Commandements n'existaient pas, on comprend que la paix fuit la terre, 
que des boucheries sans precedent deciment les peuples) que la haine monte a son paro~cysme 
et que l'horizon soit rouge de sang et de feu! ..... 

Dans la grande Nuit de No~l, loin du fracas des bombes, dans 
la paix de leur eglise de la Visitation, vos petits missionnaires de La Loche ont lev8 
leurs mains et leur coeur vers le c iel, demandant pour chacun de vous et pour tous ceux 
qui vous sont chers, presents et absents, ouvriers #acifiques ou soldats valeureux, vi­
vants ou defunts, les benedictions du ciel, gage de bonheur ici-bas et la-haut. 

Depuis de longues annees deja, on vous tient au courant de 
nos activites missionnaires; de votre cote, 0epuis aussi longtemps vous nous soutenez de 
vos prieres, aumones et sacrifices. De cet echange sont nes des liens surnaturels precieux 
pour tous; nous tenons a les resserrer de plus en plus, voila la raison de cette nouvelle 
lettre-collective. 

Dans cette l ettre de vos missionnaires il serait monotone de 
suivre leurs allees et venues deja decrites si souvent; arretons-nous aux evenements les 
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plus importants, ce sont des brides dYhistoirelocale de l'Eglise en marche. 

Notre ecole Enfin un reve de 25 ans est realise; 25 ans c'est beaucoup dans la 
vie d'un homme, mais bien peu en face de l'histoire et de Dieu. 

L'Eg1ise Catholique et le Gouvernement de Regina ayant travaille la main dans la main, 
les difficultes sont tombees l'une apres l 'autre, l'oeuvre est fondee. 

La premiere annee scolaire est close. Le 20 juin, le Ministre de 
l'Education, M. H. Staines accompagne de 1~1. G.J.Matte et 0. Lefran~ois ainsi que du 
R.P. Remy,O.M.I. de l'Ile-a-la-Crosse nous arrivent par avion; meme sans un facheux contr 
temps, Son Exc. Mgr M. Lajeunesse, O.M.I. eut ete du voyage. 

L'Honorable Ministre de l'Education n'a jamais fait de pclitique, 
c'est un. homme nouveau , ancien professeur et Principal d'Ecole Normale que nous avons elu 
par acclamation. Il comprend bien le fran~ais, son esprit est ouvert et large, point du 
tout routinier, toujours pret a se donner pour servir son Bays et sa Province. 

En 1929, lors de l'odieuse campagne du Klu-Klux-Klan, il fut l'avi­
seur et le defenseur des Religieuses ca tholiques, ce qui montre la hauteur de son esprit, 
c e qui montre aussi que des Canadiens-Fro.n~ais peuvent s ·' entendre avec des .Anglo-Cana­
diens, sans que personne n'ait · n s'abaisser ou renier sa langue et sa Foi. 

M.Matte , C anadien-Fran~ais et catholique a deja tant fait pour nous 
et bien d'autres qu'il ne compte que des amis; son Inspecteur du Secours, M. Lefran~ois, 

le seconde dans notre District, · malgre l es difficultes qu'ils matent infailliblement. 

Ces Messie1~s firent l'inspection de l'ecole e t des enfants; puis 
allant visiter d'autres travaux , ils furent suivis de la bande joyeuse et chantante; la 
au naturel, se fit l a vraie inspection. Etant donne que tout commencement est difficile, 
on a lieu d'etre fiers des resultats; c'est une oeuvre lancee qu'il faudra suivre . .. o••• 
~uand l'ecole fut ouverte en octobre 1942, le maitre, un Normalien, ne savait pas un 

mot de montagnnis et les enfants pas un mot d ' ,~gl~s ....• il f.allut d 'abord s e comprendre 
par gestes, signes, images ~. etc . .. Les Comrn.issaires, dont le P. Ducharme est President, u 
Me ti s Vic e-President et 1\LJ.Blackhall chef de paste de la Hudson Bay secretaire, prirent 
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lfhabitude de visiter les enfants en classe chaque semaine, se rendant compte des progres 
accomplis, donnant des recompenses aux plus meritants, une medaille d'honneur portee par 
un garqon et une fille ayant eu la meilleure conduite; parfois meme donnant un conseil de 
pedagogie au maitre tres soucieux d'apprendre et de r eussir; tout ceci contribua au suc­
ces de la premiere annee scolaire •..... Les sacs de bonbons de l'Hon. Ministre furent le 
point final de l'annee. Tout est bien qui finit bien ...•.•.•• 

Nous avions espere ouvrir en septembre avec une Soeur Grise comme 
institutrice, la Fondation etant acceptee, mais la T.R.Mere Generale nous remet en 1943. 
Le "Vieux Charlot" se frotte los mains de contentement .. ;. pas si vite mon vieux •••• o•• 
Mgr Lajeunesse s'est adresse au Ministre de l 1Education; la reponse est venue sans tar­
der; un Normalien nous sera envoye pour finir l'annee, meme il enseignera pendant les va­
cances pour reprendre une partie du temps perdu. 

Ces cours d'ete seront peut-etre meme adoptes a l'avenir, le Minis­
tre de l'Education en a approuve le principe afinde mieux s'adapter aux circonstances lo­
cales; en effet il vaut mieux donner les vacances un mois l'automne et un mois l'ete, a­
lors que la population doit s'eloignor pour la peche en octobre et la chasse aux rats en 
mai. En tout il faut savoir s' adapter aux c irconstanc es, et. ne pas se figurer tenir une 
ecole du Nord cornme une ecole de 'Q,uebec ou Montreal, 

Ainsi on n 1 aurait que f'aire de bacheliers, mais avec l'enseigne­
ment elementaire indispensable, il faut viser a donner a nos en~ants les premieres no­
tions des metiers utiles a leur vie; e t la encore notre Ministre entre pleinement dans los 
vues de 1 'Eglise Catholique. Ayant carte blanche, · les pro jets nous trottent en tete •.•• 
mais il nous faudra le personnel et l'outillage. Les Rdes Soeurs Grises se chargeront 
bien de former nos femmes de demal.n ; nurons-nous le Frere pour se charger des gar~ons? ... 
On reve de r ehausser graduellement l e niveau social de nos Indiens, ceci est bien dans 
l'esprit de l'Eglise et de notre Congregation ............• 

Il est temps de s'y mettre, en 1945 ce sera le centenaire de la 
premiere visite du pretre catholique e t le 50ieme nnniversaire de la fondation. "Paris 
ne s'est pas fait d'un jour,ndisait-on, quand j'etais enf'nnt, partout il y ales lois du 
progres, nous essayons de prevoir et prepnrer le terra in pour dernain ......••.••• 
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~ispensaire A cote de lYecole le dispensaire a bien sa place, car le mis-
sionnaire medecin des ames est aussi medecin des corps. 6'est 

ainsi que le P. Ducharme fait de la hedecine dep·uis 25 ans et HGratis pro Deou, mais sou­
vent il ne peut aider ceux qui vivent eloignes de la Mission. On envoie bien a l'hopital 
de l'Ile-a-la-Crosse les cas graves, mais l'avion coute cher et ceux qui auraient besoin 
d?un traitement quotidien sont abandonnes et de simples bobos dezenerent en cas graves. 

La encore le Gouvernement a repondu a notre appel; l'Hon. Dr. 
J~M. Uhrich, Ministre de la Sante, vient de nous donner un Dispensaire a La Lache et les 
Soeurs Grises en auront charge. Le Fr. J. Cordeau, O.M.I. a bati une maison pour les Re­
ligieuses avec deux infirmeries de deux lits chacune et un dispensaire. Le Departement 
de la Sante de Regina a deja envoye l'arneublement et les patients sont ..... impatients 
de se faire traiter par les mains maternelles de la Religieuse garde-malade~ 

La batisse cownencee le premier juin est pratiquement terminee, 
mais il faut avoir vu de ses yeux avancer les travaux avec les moyens de fortune dont dis­
posait le Fr. Cordeau pour bien apprecier son devouement et son savoir-faire; - n'allez 
pas dire cela devant lui, car c'est un modeste qui prefere le travail obscur au bruit. Il 
dut faire presque tout sur place,de plus la planche envoyee etait de qualite inferieure 
et a moitie verte, aussi les mu:rs termine.s, tapisses et alabastines se lezardent comrne 
une maison longtemps abandonnee! Il lui f audra tout rnpiecer celn,qunnd le bois sera se­
che a point . . 

Le Frere n'eut pas meme l'aide d 1 un menulsler, de sorte qu'il 
eut a conduire une equipe de Montagnais n'ayant aucune idee de charpenterie ou de pein­
ture 1 faisant parfOiS defaire le traVail fi1Ul fait OU reparant lUi-IJleffie leS VtCOCheS mal 
taillees 11 • Il dut attendre du materiel manquant et on organisa le frettage par bateau­
plat de l'Ile-a-la-Crosse a Bull's House, de la avec des chevauK, un wagon et des trai­
neaux faits sur place. C'est meme ln premiere fois que l'on ffait du frettage en ete sur 
ce chemin dont la majeure parti.e n 7 est quvun marecage; autre brifie d 1histoire locale. 

Ceux qui verront lo. maison toute pitnpante en .sa toilette neuve 
ne se douteront guere de ce qu'elle aura coute de travail e t de peine; le bon Dieu le 
sait, qa suffit. Autre pnge de l'Histoire de l 1Eglise en peys de Mission que les Protes­
tants eux-memes admirent tout haut. 
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Organisation civile Lors de la visite de Mgr Lajeunesse, qui confirma 50 de nos en-
rants, le P. Ducharme se rappelant le bien accompli par les '1Re­

ductionstt des Jesuites en .Amerique du Sud, et plus tard l'orgnnisation qu'etablit Mgr . Du­
rieu, O.M.I. en Colombie Britannique, demanda a ses ouailles si elles aimeraient une orga­
nisation avec Chef et Cons.eillers? La reponse vint sans tarder: le lendemain, dans une 
grande assemblee presidee par Son Excellence Mgr.Lajeunesse, on nous presenta un Chef et 
trois Conseillers elus sans scrutin, a la maniere indienne. 

Le Chef, dans un discours-programrne dit a peu pres ceci: 11 Vous 
me demandez d'etre votre Chef, je ne l'ai pas cherche mais j'accepte. J'attends de vous 
l'obeissance. Je. veux faire mon devoir; vous surveiller, vous reprendre si necessaire. De 
votre cote vous avez aussi le droit de me surveiller; jusqu'ici je n'ai pas ate le der­
nier a User de boisson enivrante et a jouer au "Poker~r, je VOUS dois l'exemple, je renon­
ce a tout cela et ceci me donne le droit de vous demander les memes sacrifices etc ..... 
vrai manifeste que devraient signer tous ceux qui briguent les fonctions publiques! 

Monseigneur et le P. Ducharme ont felicite les gens de ce qu'ils 
venaient de faire et ont insiste sur ce point que l'organ.isation ne sera utile qu'en au­
tent qu'on mettra en pratique les belles choses dites de bouche. Ils promettent de faire 
reconnaitre leur organisation par Regina, ce qui est pratiquement fait. 

M. H. Staines mis au courant, vient d'ecrire au P. Ducharme que 
le Gouvernement est en faveur de cette organioation qui repond a un besoin reel, ' elle 
remplacera le Conseil de Ville qui regit villes et villages du reste du pays. On les char­
gera de la protection des forets et des animaux a fourrure, deux richesses du nord; le 
R.P. Ducharme demande en plus pour eux l'autorite des Juges de la Paix devant s'exercer 
d'npres le droit coutumier local, et aussi un costume et une marque distinctive, pour aug­
menter leur autorj.te sur le reste de la population. Il n'y a pas de salaire. 

Une chose plus importante et qui ne releve que de l'Eglise, 
c•est d ven faire des gardiens de la morale publique, ils ont deja rendu service sous ce 
rapport. On entend dire que des Missions voisines envient notre systeme. 

En 1938 le P. Duchar,me avai t prepare un nRapport" pour le Gou­
vernement de Regina dans lequel il conseillait df redonner le 11Tro.ite des Indiens 11 a tous 
les Metis. Les evenements ont marche depuis n un rytbme acceJ.ere, le. civilisation monte 
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vers nous avec l ' ouverture des chemins. Il es t inutile de vouloir endiguer le flot, le 
mieux est de le diriger et la encore le mi s sionnaire doit cooperer avec le Gouvernement 
au lieu de bouder; aussi on se demande s'il n'est pas temps de retourner la m3daille et 
de faire sortir du "Traite les quelques centaines d'Indiens qui en font encore partie , a­
fin d'avoir un peuple homogene sous un seul Gouvernement? 

'l10Ujours c'est l'Histoire de l'Eglise qui 11 b&uge". C'est a 
nous ouvriers de la onzieme heure d'ecrire ce tte page nouvelle; aidez-nous de vos prieres, 
chers amis de toujours, afin que nous ne soyions pas trop inferieurs a la tache. Nous vous 
le rendrons en benedictions et reconnaissance. 

Voici quelques preoccupations de notre vie quotidienne, il 
ne faudrai t pas croire que nous soyons des 1'penseurs de cabinet", la vie rg_uotidienne avec 
ses routines et ses imprevus no us tient en haleine . E:n aout, l e Fr. Jean est alle revoir 
sa petite patrie de Rimouski; il ne put ass ister a l'ordination de son frere, mais il s'est 
retrempe pour une autre etape. Son depart a desorganise notre Missiont mais on a fait face 
a la situation; le P. J.P. Poirier, avec son devouement qui ne flanche jamais, a r epris 
ln queue de la po~le et a f a.it des miracles pour nous servir trois repa s par jour a l'e­
poque la plus pauvre de l'annee ; le P. Ducharme a pris soin de l'etable et ~uand le F. Jean 
est revenu, chacun a remis l es c lefs de son departement sans protester! 

Nos voyages aussi nous occupent, nos chiens trouvent meme 
que leur vie est trop sedentaire ..• Le P. J.P.Poirier aurait des nhistoires 11 interessantes 
a raconter mais c'est encore le secret des grands bois .... Le P. Ducharme a goute de ln 
raquette dans un voyage au lac des Iles, il commenc e e regretter ses j cmbes de 20 ans .•• 
Peu importe les petits accrocs "pourvu que le Christ soit annonce 11 et :que la lurniere de 
l'Evangile repousse toujours plus loin l es tenebres du paganisme . 

En septembre, l e P. Ducharme en voyage, oublie la consigne 
du Keewatin."Il est ici defendu d'etre malade" 11 il est transporte a Me Murray ou le 
Rnyon X r evelo qu' il a eu une fausse alarme .. :. tant mi eux. Ce voyage n' a pa s ete tout ,a 
fait inutile, le P. Ducharme a r encontr.e les deux Eveques du McKenzie : NN.SS. Breynat et 
Trocellier; de plus il a deterre un vi eux manuscrit en langue montagnaise ecrit il y 8 

bien longtemps par feu Mgr Clut, O.M.I. et qu'un vieux Pere de 82 ans a bien voulu reco­
TI i -::n· 8. l r>. na i n . preuve oue l .e s rr;. issionne ires clu nord ne prennent pas tres tot leur re-
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traite! .••.... 

Aj_ns:L va la vie, priere e t travai l pour Dieu et les ames, 
sans oublier nos chers amis, pour qui nous demandons les ·graces de choix pour 1943. 

Signe: ~.B. Ducharme,OoM.I. 

J.P. Poirier ,O.M.I . 

J. Cordeau, O.M.I. 

A. Jean, O.M.I. 

Note: Un document officiel de Regina date du 22 janvier confiait au Chef Jonas Park la 
protection des forets et des animaux sauvages. 

Chagona 

Apres · son retour au Chagona le R.P. Mornud ne tardait pas a mettre 
Monseigneur au courant de sa rude eprauve , la perte d'une grande partie des bonnes choses 
q u? il avai t apportees de Quebec et de 1' eveche. c ' est que l e camion qui t:cansportai t s es 
effets enfonqa dans la glace a 8 milles de la mission. Plu.s ieurs articles descendirent 
au fond du lac, pendant que le reste eta it abime par l: eau et l a g1o.ce, en particulier 
une cai'sse d 9 une valeur precieuse pour l t;?s beaux livres qu' elle contenait. 

Parlant de sa r e traite a Benuval, il ecrivait dans une lettre cir­
culaire: "Ces jours se sont ecoulos bien r apidement . Je ne suis pas habitue a jouir des 
douceurs de la vie de communaute, etant toujours seul dans ma solitude du Chagona. Ala 
fin ·J·'avais presqu'envie de dire comme l'Apotre Saint Pierre: 'riJ. me fait bon de rester ' . 
ici.r~ La perspective d'aller reprendre ma vie d'ermite ne ::ne souriait pas beaucoup. I\1als 
l'on ne peut pas reste~ toujours sur l a montagne. Il f aut bien en redescendre pour aller 
de nouveau combattre dans l a plaine 17

• 
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En faisant le tour du Vicariat 
--------------------------------

Beau val 

La Reverende Soeu:r Frances A.C.'Iucher,s.g.m. a bien voulu faire le re­
cit d?un evenement a la fois edifiant et merveilleux qui se passait dans la region de ltile 
a-la-Crosse. Voici a pou pres la traduction de cette relation: 

Vers l'annee 1936, une fille de Mons.· et Madame Lucia Gardener, du nom 
de Marie, la plus jeune de la famille et la seule a demeurer au foyer paternel, vint tra­
vailler a 1 'hopi tal de 1' Ile-a--la-Crosse. Jeune fille excellente et d ~ un caract8re charm.ant 
il etait plutot surprenant de la voir parvenue a l'age de 24 ans sans qu'elle eut pense a 
se marier, trouvant tous ses desirs combles en demeurunt avE.Jc ses chers parents. Elle avait 
tra.vaille a peine quelques mois a 1 'hopi tal, lorsqu! elle nianifesta son intention de retour­
nor chez-elle , au grand regret des Re~igieuses enti8rement satisfaites de sa conduite edl­
fiante et de son devouement. Q,uostionnee discretement sur le motif de sa decision, olle re­
pondit tout simplement no pouvoir etre heureuse qu'aupres de son pere et de sa cherc m8Illan. 
A l 9 auto.mne 1936, jo dus partir pour Saskatoon pour cause de maladie ot c'est alors qu'une 
epideinie de grippe fit aussi tant de victimes aux environs de l 7 Ile-a-la-Crosse. Quand j e 
revins, ce fut pour apprendre quo notre chere Marie avait elle-meme succombe et roposait 
maintcnant dans le cimetiere. Un peu plus tard, sa mere Lucia vint nous voir et me rqconta 
la mort do sa chero Marie• Lucia etai·t malade elle-meme alors que Marie etait mourante ,mnis 
au dernier moment celle-ci appela sa mere et lui di t: i'Iviaman, ne voyoz-vous pas la Sainte 
Vi ergo, la? " Sa mere r agarda mai s ne vi t rien. 11Maman, o qu' e~le est done belle , la Sainte 
Viergo, je ne veux plus rester ici, je veux mven aller avec ellen. C'est ainsi que mourut 
la chore Marie) et pendant que 12, pauvre vieille Lucin me raconte.it ceci un flot de larine s 
coulaient de ses yeux •••••••.. mais elle ajouta aussitot a7ec l'accent d ,. une foi bien vivo: 
11C 'est le bon Dieu qui a fait ~a; ce n fe st pas a nous de se plaindre ' c 'est a nous de por ... 
t er la croix qu ., il no us a donnee. il 

Depuis, Lucia e t son epoux sont partis oux aussi pour l'eternite, 
se suivant de pres dans l o. tombe, mais quelle consolation pour moi do penser qu'ils ont 
trouve la-haut leur chere Mario qui l e s attondnit. Combien je suis edifiee aussi au souvo-
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nir de ces pauvres ge:hs, qui, au milieu de l ours pe ines et do leurs eprauves, savaient dire 
avec toute la sinceri te do lour Bm.e : ~ ~ c! est le bon Dieu qui a fait ~a. Il sai t mieux que 
nous. c~est a nous de porter la croix qu'il nous a donnee. 11 

Frances A.C. Tucher,s.g.m. 

Cette annee le fruitage abondait dans les bois, lo bon Dieu ayant vou­
lu ouvrir sa me-in en prevision des ombarras occesionnes par le rationnement. Les Soeurs en 

' profiterent pour emmener los enfants faire uno abondante cueillette de bluets et d'atacas 
qui 'au cours de 1 annee apparaltront sur la table comme un excellent dessert. De plus, 1660 
sacs do patates et environ ?000 minots de grain seront suffisants, dit le R.Pere Gagnon, 
pour empecher mes 71 enfants d0 mourir do faim. 

La Rde Soeur Leonie· Beaulieu, Superieure, ecri vai t a la fin d·' octobre 
une lettre qui reveleit ses apprehensions - L' hiver qui vient a grands pas fait craindre 
que nous manquions d'eau encore cette annee. Tout en implorant Notre-Dame du Sacre-Coour do 

I nous obtenir la faveur de continuer a fairo coule~ l'eau dans la riviere, nos si bons Fro­
r es SO!'lt a fe.ire Ufi0 installation pOUr garder UnO TSSEJrVe d I eaU pour lOS bGSOinS dO la T!US­
SiOll, CO qui leur COUte un bien rude trevail. ~Ue notre Si bonne more los aide dans cette 
entreprise qui se fait pour l o bien de nos chors Indiens. 

Le 6 novembre ; le R.Pere Gagnon 6crivait a son tour: "Nous o.vons a 
p eu pres fini d 1 installer l o systeme d'eeu pour l'hiver apres beaucoup de mis8res. Pas 
d'hommes pour travailler et en plus lo Frere Beaudoin st ost donne m1e entorso au genou en 
tombant O.r un escabeau. Le lendemain, un petit garqon so craquait l'os de l'avant bras. Tous 
deux sont passes aux rayons :x: a l'hopital. Le Frere Rioux a fait un peu de grippe et en 
plus, pour quelques jours, j o nro.vais que 3 hommes engages • .r · ai ete oblige de me mettx;e 
au pic ot a la pelle pour quelques jours. Nous avons eu juste l e t omps cle finir avant lct , 
gelee, grace a la temperature assoz chaudo pour la saison. Maintenant, le Frere Beaudoin ~ 
r epris ·l e travail. Il boi to encore un peu, mais :i,l pout au moins diriger l os travaux et 
donner UD. bon coup de main ••••••••• n 

:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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Ile-a-la-Crosse 
~~i:::..7..:'=-=:-:...hY-~-=--= 

La maladie obligeait le R.P. Clement a retou~nor a l'Ile-a-la-Crosse 
ou il arrivait le onze septembro. Un treitement au goudron et aux rayons Ultra-Violets lui 
fit beaucoup de bien. Bien que l'hopital ne soit pas outille pour co genre de traitement ot 
que le personnel soit reduit, les Rdes Soeurs Grises firent l'impossiblo pour le rsmettre 
un peu Slll,' pied, sachant que le cher Pere pourrai t rendre grand service dans ·le vicariat Otl 

los ouvriers sont trop peu nombreux .. Que no pouvons-nous exprimer ici aux chores Roligieu~-
ses une reconnaissance egale a leur devouement admirable. . 

Dans un paragraphe, le R.Pere Remy nous parle ainsi d'un nouveau moyen 
d 'apostolat: 11Les Soeurs ant tenu une premiere rew1ion de jeuries filles; une vingtaine , 
sont venues un dimnnche et ont pris plaisir a jouer de bonnos parties de balles. La reunion 
a fini par uno courte visi te a la chapelle. Les Ahonekew etaiont le .. Los Soeurs leur ont de­
mande do se grouper a l'eglise et nous leur imprimons des cartes avec los prieres chantees 
de la me SSG~ afin qU y OlleS repondent aU Ch08ur d8S OllfarltS Gt Q_U 1 8ll8S eimn.Gl18nt la TI1aSS0 Cl.OS 
femmes. Rde Soeur Bisson a demande aussi El Elisabeth .Ahonekew de s r occuper de reunir son mon 
de .••• los plus fideles a venir auront droit a des secncos do cinema gratuites! Nous avons 
commence ••.• petit B. petit lvon verra ~marcher pour le mieu:x:" ••..•.•... 

Dans· une dornierE"~ lettre du 3 decembre, nous somrnes heureux do glaner 
les paragraphes suivantw: 

Savez-vous que pour nvoir l 9 occasion do vous ecrire il fnut travailler 
tard! Aussi ne mven voulez pns de me. brievete. 

Le Pcre Chaput est de retour du Lac Canot ou durant huit semaines il 
bucha le Cris avec profit; lo gel se faisant attendre ; il s 'en revint par Beauval sans on­
combre, son guide est un vieil habitue du chemin et les maskegs n 1 ont point de secret pour 
1 ui . Cl ••••••• c 

Les coups de martenu resonnent encore nornbreux dans la rae.ison: le finis·· 
sage!!: Le bon Dieu c. mis six jours pour finir son oeuvre, j v airne a croire que notre sop~· 
tieme jour est proche ••.• tous pensent de memo, surtout nos Freres qui sont les ouvriers des 
jours besogneux . 

C'est Saint -Andre qui cotto anneo · a pris lo contrat des ponts et chaus-
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se es de glac e . Il a f allu qu 7un Apotre s ' en melat ! autrement nous ser ious encore a fouiller 
le pas se tt.on:rrne 2 tirer des hypothese s sur les quarti ers de l a lune ..• Nos petits veaux, eux 
aus s i avai ent tire des plans! Auriez-vous jama is pense quo ces betes la pouvai ent avoir des 
sautes d 1 hmneur? L'an passe rienne pouva it l es fair e passer sur l a .glac e 5 la mort seule l es 
y for~a; aujourd ' hui, rienne put l es r et enir de traverser , la mort seule l e s arreta, .... 
quatro se noyer ent et arriverent plus vite qu'il. n'eta it prevu dans nos assiottes! 

Il est tard : 
ne badinons plus 

bonsoir! 
G. Remy, O.M. I. 

:-:~:~:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:' 

Au DETROIT 

Le 26 novembre, l e R.P. Bourbonnais ecrivait! ~~ous avons un nou­
veau mal tre d 'ecole' celui qui a ete a IJB. Loche . Il a Houvert les cours·l\ lundi avec 30 

' eleves dont 24 catholiques ••.. Nous avons eu une assemblee dimanche dernier; quelques pro­
t estants y assista ient. J ?a i ou l e privilege de parler l e premier. J 1 en ai profite pour at­
firmer nos droits et suggerer plus d' entente ~ afin d 1 assurer aux enfants une meilleuro edu­
cation. Le maitre d 'ecole demeure avec moi; j e pense que nous nr erons bon menage '7 ensemble. 

:-:~:-:-:~:~:-:-:-:-:-:-:~:-:~:-: 

. ·LA LOCHE 

Dans une lettre circulaire dete e du 8 septembre 1943, le R.Pere J.Be 
Ducharme faisait un interessant r e sume de la marche de s a mission. 

' Chers parents, bienfa iteurs et ~is, 

Si longtemps sans vous ec±ire .•.• j'ai peine a me r econnaltre tPour-· 
tant, mes compagnons e t moi n ~avons j cm2is oublie l es liens nombreux qui nous unissent, et, 
chaque jour, au Saint Sacrifice, avons prie pour vous et pour tout ce que vous avez d 0 plus 
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cher. Nous prenons part ~ vos joies et ~ v6s peines, ot de tout coeur nous vous r omercions 
de vos prieres et aumonesj qui nous aident si puissarrm1ent a faire l'oeuvre de Dieu. 

Les cheres bienfaitrices de Montreal ont, comme toujours, envoye dos 
c aisses rebondies que nous avons defoncees sans pi tie. Apres tant d 'anneos de devouernont · 
fidele, nous ne saurians nous passer de ces envois et le bon Dieu en tient un compte exact. 

· Les SS. ]"'ranciscaines Missionnaires de Marie de Sainte-Anne-de-Boaupre sent a nous manter 
un complet d'ornemonts gothiques a rendre jaloux les sacristains de cathedrales, et qui nous 
permettront de nprier en beauten, solon la prescription de Pie X. De partout des caissos de 
"bonnes vieilles choses 11 arrivent j qui font le bonheur des Montagnais et des ... missionnai­
res. De :plus los dons en honoraires de messes ou on action de graces nous niclent h tonir 
malgre la guerra. A tous un gros morci. 

Depuis rna derniore lettre bier1; des evenements sont survenus quo je 
tiens a noter , afin que vous puissiez suivre de loin la vie de notre mission. Los voyages 
missionnaires ont rempli une partie de notre temps, mnis vous les connaissez clopuis long­
temps, car tous se ressem.blent un peu. Excusez done ces 11Ephemerides 11 , ne voyez que la bon­
ne intention do vous tenir au courant de nos activites. 

En janvier ; un perc de famille a trouble, il a fallu l'nttacher eh at­
tendant la Police et le· Doc tour qui 1 7 emmenerent a Battleford, ou il mourut quelques j ours 
plus te~d , sans reprendro S0S esprits. L"impression fut profonde sur les gens, combion do 
temps durera-t-elle? 

En janvier encore nous arrive le P. L. Clement qui veut parfaire sa .. 
science "montagnaise ~ • en autant que sa snnte le lui permettra et que son Professeur sera li­
bre. Quelques jours plus tot etait arrive · le Fr. A. Dionne qui a son obedience pour La Lo-

, che et qui no manquera pas d' ouvrage .•••• Nous voila 6 Oblats et un ma1 t re l afquo , on se 
loge c on:nne on peut' deux par chambre' un a la b i bliotheque et on di t c ornme cl ans l a chanson: 
:\Tout va bien Madame la Marquise~ ..••• 

Du 10 au 17 fevrj_er on fait la r etraite annuclle , afin de so rei:iromper 
pour une nouvelle etapo . :Je preche , cotte retraite ma is Dieu soul fec onde la scmenc o jeteo 
dans ces ames apostoliques. 

En avril le Fro Cordeau nous qui tte pour allor bat t r uno nouvelle mai-­
son a la mission venerable de 1 vIle-a-la-Crosse bien tot contenairo ; l o ll'r. Dt OIEl O aura n 
terminer la I!.laison des SS. Grises ici. 
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Entre temps on degourdit l e s patts s de nos chiens en des voyages 

qui couvrent des centaines do milles. Ainsi se pa sse l'hivsr e t il passe vite . 

UN CRJJiriE et ses le ~ons. Bien que j e n v aime pas l e 11 Jaunisme n il 
taut bien dire un mot du premier crimo commis a La Loche ! Au printemps la chasse aux cas­
tors ayant ete permise , les Indiens avaient. hate de partir. Le dimancho des Rameaux je 
leur ai dit d'attendre l e lundi de Paques, jour de lvouverture de la chasse, pour partir~ 
les menagant meme de malheur s'ils n'obeissaient pas. Ils me comprirent si bien que le 
Chef vint me payer une messe pour demander au bon Dieu que rien ne leur arrive de facheux, 
et presque tous partirent pendant la Semaine Sainte . Or au r etour de la chasse, le cadavre 
d'un jeune homme de 20 ans fut trouve sur la route, avec uno balle . calibro 22 dans late­
te! Mome l'auteur du crime ; un jouno homme de 17 ans a pe ine, son cousin, a essaye de fai­
r e disparaitre le corpp en l e brulant. Le proces doit avoir lieu le 21 septenillre a Battle­
ford, et jtaurai l a honte d'y paraitre . Cotto l egon a etci rude et la population en a et~ 
consternee . Les l egons a en tirer sont nombreuses, mais il y en a trois sur losquelles 
j'ai insiste: On ne se rit pas des prec eptes de Dieu ot de son ministre en vain. La pas­
sion du jeu , cause immediate du crime , peut mener loin. Les parents qui negligent l'educa­
tion de l eurs enfants, c'est le cas ici, prennent de t erribles risques. 

J e n 1 ai pas l e coeur a en ecrire plus long sur cette malheureuse af­
faire et j e ne tiens pas a faire de publicite pour les journaux ~ • jaunes" c 'est assez tris­
te sans cola. 

Du 7 au 14 juin, jvai preche une mission dulac des Ilos, 35 milles 
a l ' Est et ou j' a i une chapelle . J e me r etire chez uncouple Montagnais qui a bien soin de 
moi. J 1 ai maintenant un cheval de solle , aussi j e reviens de ce village tout seul comme un 
hamme ••..•••••••• J'ai entendu 80 confessions ot distrihue 150 communions 8. ce t endroit. 

Du 20 au 30 juin, j 1 ai preche la mission ici, aide des PP.Jean-Paul 
Poirier et Leo Clement pour l e catechisme et l os office s. Los t erribles l egons du printemps 
e t de l'hiver servent a faire. comprendre aux Indien~ que l e peche attire toujours l e s cha­
tim:ents du bon Dieu, memo ici-bas. Los evenements mondiaux illustrent le besoin de vie 
chretienne plus intense, aussi j' e ssaie de faire de l'Action Catholique adaptee au milieu. 
Le Conseil que j ' ai fait nommor s'y adonne avec bonne . volonte et non sans succes. Ils n 1 ont 
peut-etre pas la t echnique snvante des chefs de file de chez-vous, mais ce sont l os resul­
tats qui comptent , et Dieu benit visiblement les efforts de ces humbles ouvriers. 
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Le 29, deux Ministre s du Gouvernement de Re g i ne. nous vj_s i tont, co 
sont les Hon. H. Staines de l'Eduoation et Kerr des .Affaire s Municipal e s, en plu.s l\tL Iviatte 
C omrnissaire au Sec ours et Lefranqois s on Inspecteur l .es accompagrwnt. I l s n e sont dcmuu.r 0s 
qu' une heure dans la place, mais j 1

' ai eu le t emps de toucher bien de s j)O i n t s i nteressan t 
notre Mission. Je ~e convainc que chacun gardant son idea l r elig i eux et national, il y a a­
vantage a se mioux connaitro . Ceux qui me connaissent savent que j e no t er gj_V C:H' DO p ets avoc 

I les principes ot surtout que j e n v a i pas l a l angue dans ma poche ~ Aussi j e sui s a I:l8 fc-~L-"'0 
un nom terrible aupres de ces MM. Je suis souvent surpris de 1' 8spri t de compr-E\henston 
qu ? ils montrent avec qui sai t parlor clair et cooperer san·s r echigner p our l e bien commun . 
Je m j imagine qu t ils ont la meme impression sur notre compte . Ce n Vest pas en 88 ~c o t irant 
dans sa tour d' i voire qu? on . pourra exercer 1 t influence a l a q_uelle on a dro'i t en c e po.y s . f.! i 
ce principe· etait applique partout per nos chefs de langue franq a ise , notre ac tjon no s o-·· 
rai t-elle pas plus effectiVe dans l a direction des affaire s publique s '? Nous SODTT18 S Q U~i t OUl"·-­

nant d 'histoire, terrible entre tous, et la generation de derriain nous juger a s8 -ver ement s:L 
nous n' avons pas ' ete a la hauteur de ln tac.he. 

Le 29 juillet le Frere Alfred Mon'tgr and OJ vi . I. un enfant do rc.a 
mission qui vient de terminer son Noviciat , nous arrive pour l e t emp s de l a V3cc:m.ce . Sa vue 
seule fait une forte impression . sur la population. C ' e st l e premi.o r su j e t c:ue ce -G t e Missi on 
fournit a la Congregation e t a l VEglise . Il lui r e ste s e s e tude s philnscYnh i q_ L.L8S et t ho olo­
giques a f e ire, mais de le voir en soutane,' servant meme comme s ous - dincre 8. l Q messo so l en­
nelle et presider le chapelet en sa lt=mgue ma t ernelle, polE' l es .c!e:r s c 'est comme s ~ il e t a:L t 
deja pretre. Aussi toute la popula tion, l e s j eune s surtout, le ''mnngen-t de s yuux 11

• De j a un 
garqon de l3 eills m?a demande de l' envoyer, lui aussi , etudier on vue de l a protri se . Cm1m10 

ce Frere doit aller etudier a Richelieu, vous pourre z le visiter au purloir; j e l ui a i dit 
de me noircir tant qu fil pourra •••• au moins tous peuvent prier pour oa per s e ve r nnc e e t sa 

· formation religieuse et sacerdotale, afin que j e puisse, un jour, presenter au Pontife Con­
secrnteur c es premices de l a noble nation Montagno.ise du Portnge , e t auss i p m)_r q_ue d 'au-
t res voc ations germent et gro.ndissent jusqu ~ au jour ou le clerge indigene pourra so charger 
de la sanctification de ce peuple qui grandi t dnns le giron de 1 1 Eglise Cntho1:Lqu c . Ce sera 
un benu reve accompli; une autre pierre ajoutee aux fondo.tions de l ' Eglis 8 1\cev.rctinicnne " 

Cet ete il y a eu chmnbardement general a La Lache. Le P.Jean- Paul 
Poirier ici depuis deux ans retourne au lac Cc~ibou et le P. Br~gnglia qui n f n i t s e s pr e-
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mieres arn1es missionnnires au Portage La Loche y r evient. Le P.Clement apotre par l a sour­
franc e retourne a l'Ile-n-la-Crosse . Moi? .•• j'ai uno obedienc e perpetuelle pour La Loche t 
En fin de septembre nous r e stons 2 Peres e t 2 Freres pour l e trava il. 

Le 8 aout nous nrri ve un Visi t eur Canonique dans ln p.ersonno du 
R.P. Chs . Charlebois, frere de notre r egrette defunt Mgr Charlebois et onclo de notre Vi­
cairo actuel Mgr Lajeunesse. Malheureusement ) ce Pere tres age r edoute l e froid de l ' autom­
ne il ne passe qu'une nuit' chez-nous . 

FONDATION du couvent des SS.Grise s de Montreal,l4- 15 aout 1943 

Il y a longtemps qu'on parlait de l'arrivee des Soeurs. ·Enfin le 
14 au soir, un avion venant de McMurray descend du ciel avec l e s 4 Fondatrices. Elles de­
barquent au bruit de l a fusillade , tout conwe a la venue de l ' Eveque. Moi jYai lache un sou­
pir de contentement , enfin mon reve se realise , j'ai pe ine a en croire mes yeux; du fond 
du coeur _j 1 ai dit un gros merci au bon Dieu e t n l a Venerable Mere d'Youville, sans oublier 
l n Mere General e et son Conseil. Comme il est t ard les Soeurs se r etirent dans leur maison 
et s'endonnent sous l a garde de N.D. de ln Visitation; . bientot le gran~ St. Martin, patron 
de notre Vicaire .Apostolique , sera l e Patron Elttitre de lc nouvelle maison. 

Le l e ndemnin, dimanche , f e t e de l'Assoo1ption, il y a messe solen­
nolle avec c1incre et sous-diacre c Au prone j e salue l e s Religieuses au nom de s Oblats et 
de toute la population. C'est une dut e historique pour notre Mission. Je rappelle que l ' E­
glise Catholique , par ses missionnnires, ost une "Fniseuse de peuples" et que les Religieu­
ses nrrivent au moment marque par la Providence. En effet, dans deux ans ce sera le 50eme 
anniversaire de fond ation de cette Mission et l e lOOe de la premiere visite du pretre . Nous 
avons une eglise pouvant contenir 500 personnes e t deux chnpelles-desserte s; une ecole fonc­
tionne depuis un an e t demi , une 2eme s'ouvre au lac Poisson-Blanc par une institutrice vo­
lontaire , c'eta it vrniment l e moment d 1 ajouter un couvent a ces oeuvre s deja etablis. 

Cette fond ation se f ait sous l e signe de Marie , elle est benie de 
Dieu et ici comme nilleurs dans le grand Nord, l es SS. Grises ont leur place toute marquee 
pres; de s Oblats. Les VQillnntes Fondatrices sont: Superieure , Soeur Fl~echette , qui a ete 
fond atrice aussi de Chesterfield I~let, au pays d'epouvante ; Infirn1iere, Soeur Webber, ve-
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nue de Beauval ou elle a beaucoup travaille pour nos enfants de l'ecole Indienne; Institu­
trice , Soeur .Arcand que j 7 ai eue coiYmle eleve au couvent de 1 vIle-a--la--Crosse en 1926, ot 
que j'appelais alors irrespectueusement: "Ma grande Therese~<. Elle est fille du pays, par­
le l _e Cris et parlera bientot le montagnais; elle est une preuve vivante que nos j eunes 
filles peuvent aspirer avec confiance ala vie religieuse ; enfin la Cuisiniere , qui n'est 
pas la mains nec esseire, est Soeur Gervais, venue de l'ecole de Cardston en Alberta4 

Apres l a Benediction dp. T.s.s. j 9 ai be.ni l a nouvelle maison et donne 
carte blanche aux Indiens pour visiter et ils en ont profite. Le Fr. Cordeau et le Fr~Dion­
ne qui ont travaille a cette construction n'ont pas entendu~ heureusement, l os compliments 
qui leur furent adresses alors! 

Des lundi, Sr Arcand commen~ait los classes , mais pour deux semaines, 
apres quoi il y a les deux mois de ve..canc e s. Lundi midi nous prenons notre. premi er r epas 
au couvent . On dit que le Fr Jean n'a pas proteste de voir partir son po~le de cuisine 
e t ses marmites. La Soeur Infirmior e a depuis son arrivee de quoi depenser tout son zole 
apOStOliqUe a gUerir l e S petitS et 188 grOS bObOS; .Oll DlOinS d YUn ffiOiS elle [i fait 124 pan­
SGillentS , donne 240 consultations et visite l es malade.s 26 fois. Il est · entendu que j e lui 
ai tout cedeli· ma pharmacie et ma clientele ••.• Seules les So,eurs pourraient dire l es bel­
les surprises contenues dans l e s ca isses envoyees par leurs Soeurs de St Albert, Cal gary 
et c1 1 a illeurs, car ces cai s s es r eQues 1 'hi ver dornier avs ient ete gardees intactes potu• 
l eur arrivee. 

. Le 8 septembre , fet e de la Nativite , j 1 ai dit la premiere messe ala 
chapelle du couvent . Apres un (•Te Deurn 11 chante avec coeur , j v ai di t un mot pour rappel er 
cette autre date histori que : un nouveau centre de priere et de culte ouvert au Keewatin 
pour proourer la gloire de Dieu, alors que tant lo chassent de chez-eux .... Cet oratoiro 
sera pour nos Soeurs la sourc e ou elles puiseront forc e , lumier e et consolation dans tous 
leurs besoins. Les Soeurs ont cornmence leur cpostolat sous l e signe de Marie , leur chapel­
le s 1 ouvre sous le meme po.tronege ; Marie sera leur avocate et l eur force. 

Et nous voila tous l ances pour une nouvelle etape. 

J ' ai beaucoup perle de nous mais l e bon Dieu sait que ses missionnai­
res n'oublient pas l a part nec essaire que vous ave z pri se a l eurs travaux et il est cer­
t a in que vous aurez votre part aux benedictions du ciel, car c 'est promis: ;; Celui qui ai-
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·dera le missionnaire aura la meme recompense que le missionnaire n. Cette l ettre ser a mon 
excuse pour avoir ete si longtemps sans ecrire. 

De tout coeur je vous r emercie de ce que vous avez deja fait 
pour mn Mission e t pour ce que vous ferez encore j'en suis certa in et j e vous benis. 

Un vieux 7 ~ Sauvageon '1 r econnaissant toujours en N.S. et M.I. 

J.B. Ducharme O.M,I. 
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Flin Flon Le nouvenu cure de Flin Flon, l e R.P. Wilfred Malloy,O.IVI .I., arrivait a son 
poste le premi er octobre . En prevision de son voyage dans l 1Est, Monsei­

gneur avait delegue le R.P. A. Cossette pour proceder a l ' installation officielle et cano­
nique du nouveau cure, ceremonie qui ·eut lieu dimnnche l e 3 octobre. Apres le r e tour de 
Son Excellenc e , l e Reverend Pere venait lui fair e sa premiere visite (2? octobre), et 
prendre un chcr.mant contact avec tous ses conffreres de l 1e veche. Qu'il soit bien assure 
de la plus cordiale bienvenue au Keewatin, en daignant agreer nos voeux fraternels de bon­
heur et de succ8s apostolique so 

:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:~: 

Cross Lake .•••.•..••. · ..•• (Un mot du R.P. Trudeau) 

Depuis l e commenc sment de soptembre , nous avons f ait 6 enterrements 
de petits enfants de la reserve et il s ~ en annonc o oncoro quelques-uns. Complication· de 
la rougeole , mais qui semble avoir presque fini ses r avage s . Ce qu'il y a de remarquable , 
c 1 est que co sont ceux qui ont parle contre l'ecole ou l e s Soeurs e t contre la maniere 
dont·les enfnnts sont trnites a l 1 ecole qui furent frappes. Los critiqueurs furent presque 
les seuls a perdre des enf nnts pendant cette epidemie. Heureusement pns un n'est mort dans 
1 'ecole . Est-ce que col a nura pour effet de leur fair e ouvri.r l os youx et cosser lour cri­
tique? Je l e souhaite de tout coeur. 

:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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LA LOCHE •• ~ ••••• (Extrai t d •une lettre e Son Excellence, 2 mars 1945.) 

L' Aotion Catholique est Ull grand mot et UM grande c"oae. oa 
commence eft petit mais on vise au meme resultat: ~ener n~s gens a aide~ le p~~t~ 4~a ~ 
apostolat. C •est le cas de dire: "It is e long wey to Typerary •••• n 

On commence done par le commencement: former des chets,{Ils so~t 
I ' encore a ven1r ioi au moins) puis tourner toutes les torces moreles a TUER LE PAGANIBME 

tres tort chez nos Indians. Les cadres de l'Apostolat de la Friere etabli avec notre Vica­
riat, servent enos fins d'associetion, tous prof1tent ainsi des indulgences noxabreuse8 de 
eette Association •• :.chaque dimanche du moi8, un groupe fait la communion repare.triee at 
dans l'~res-midi 11 y a reunion pour ce groupe. 

Le Pere visite les gens le saMedi ou vendre4i, voit les chets 
charges de voir a ce que chacun des membres de son groupe se oontesse et eo.mMunie(aiftsi 
e'est encore le Pere qui fait le gros du travail camme vous voyez), et je suis tier 4e di~ 
que j'a1 un Vicaire modele sur ce point. ~uand il est absent je me charge des reunioas. 
Apres la communion il y a action de graces faite par le Pere (Aote montagnais du livre 
de prieres du derunt P. Fenard.) 

En visitant les gena chez eux, le Pere peut entendre ee que cha­
cun a a dire et dit plus librement qu'en public; le Pere aussi peut reprendre sans humilier 

· les gens en public, ce qui vaut beaueoup mieux. De plus 11 voit et entend des chosea ~u'il 
ne verrait pas ni n'entendrait sans ces visites a domicile. On remarque que l~s gens at­
tendent cette visite maintenant avec joie pour la plupart. 

Pour eette annee, ayant en vue le grand point de detruire le Pa­
ganisme, on leur a propose une ehose particuliere (sans naturellement laisser de eote les 
autres vertus) c'est de se garder PROPRES AU MORAL. Lutte done aux modes indecentes, aux 
visites nocturnes, aux rencontres en lieux indus etc. Demon cote je tache d'inculquer 
cette idee aux grands enfants de notre ecole dans mes catechismes quotidiens. 

Le moyen d'attirer les gens aux reunions? Le J.EU. Mais oui, tout 
Indien est passionne du jeu, si on ne lui en donne pas de bons, 11 en aura des mauvais. 
1\insi apres cheque reunion, ils jouent, certains y passent le reste de l'apres-midi, et ee 
d isent contents de jouer ainsi honnetement, plus que de jouer au Poker. Sur semaine on se 
devoue pour les laisser jouer chez nous le soir, J'ai fait venir quelques jeux d'1a1erieur, 
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c elui. qu v. ils · aimen.t le. mie.ux c 'est le •.•.. Monopole! ... Naturellement meme ai c 'est du faux 
argent, c t a-at de 1' argent et .il y en. a nen masse~~ .•. On attend le jour ou le Gouvernement 
nous donnera une nouvelle ecole ·pour convertir ln vieille en salle publique. 

Les re·sul tats? Certe s la Mission n' est pas completement trans­
formee, mais certainement il ·y a q_uelque chose de fait, et je pense que tout dependra de 
la te~ac ite avec laquelle on menera la lut_te. Il y a encore de·s accrocs et 11 y en aura 
toujours, mais les confessions et les communions sont plus nonibreuses; les' Joueurs de 
profession ressentent une certaine honte, les offices sent mieux suivis, les visites dan­
gereus~s un peu diminuees ...••.•••• 

Priez pour .nous, afin que nous fassions encore un peu de bien ... 

J •. B. Ducharme, O.M. I. 

~--~----~-~~~-----~---------
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La premiere lettre des Soeurs de La Loche ....• {ler septembre 1943) 

Monseigneur, 

C'est un veritable bonheur pour moi de venir, Excellence, vous entrete­
nir quelques instants, parce que je vous connais et sais votre grande bonte pour avoir eu 
l'honneur de vous recevoir deux · fois a Chesterfield. Maintenant je suis une des v&tres. 

Vous n'ignorez pas ; Monseigneur: que vous avez quatre Soeurs Grises de 
plus qui demeurent dans votre Vicariat depuis le 14 aout. Toutes sont heureuses de _vous 
appartenir ,et de se depenser dans ce nouveau champ d'apostolat. Nous voulons faire tout 
le bien que vous desirez, Excellence, sous la direction du Rev. Pere Directeur de cette 
mission qui etait tres heureux de nous recevoir. 

La joie des chors Indiens, qui etaient tres nombreux a 1' occasion de· la 
belle fete de 1 ' .Assomption, s 'est manifestee par les demonstrations ordinaires que vous 
connaissez, rien n'a manque. 

Le lendemain notre maison a ete benite, nous lYavons mise sous le voca­
ble de votre saint Patron, Monseigneur, ce grand Saint qui a aimS les miserables, saura 
proteger cette maison .et celles qui sont heureuses de l'habiter. Vous y serez doublement 
chez vous, Monseigneur. 

Nous nous sommes mises a !'oeuvre des notre arrivee. La classe s'est ou­
verte ayec une grosse assistance, maintenant les enfants sont en vacance pour septembre 
et octob~e. Je n'en suis pas fachee ; j'aurai l 'aide de l 1 institutrice pour m1 aider a or­
ganiser la maison; notre chapelle n'est pas encore installee, nous esperons avoir lames­
se pour le jour de la fete de Notre Tres Honor&Mere le 12 septembre. La garde-malade a 
aussi beaucoup a faire pour repondre a tout le monde et guerir taus les bobos. Et la pe­
tite cuisiniere! n'est pas la rnoins occup8e. En somme, toutes nous nous devouons joyeuse­
ment et sommes heureuses d'avoir ete choisies pour cette mission qui, je pense, ne manque­
ra pas d'occasion de sacrifices. 

Vous assurant, Monseigneur, du respect et de !'affection de ma petite fa­
mille religieuse et aussi de nos prieres , je sollicite pour chacune une benediction. 

Votre tres humble et tres respectueuse, 
Soeur M.A. Frechette,S.G.M., Superieure. 

:-:-:-:~:-:-:-:~:~:-:-:-:-:~:~:~: 
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Hopital St-Antoine, Le Pas, Man .•....... (l7 septembre, 1943) 

Les mois de juillet et aout se sont signales par le passage d 1 ai­
mables visiteurs et visiteuses parmi lesquels le Tres Honoree Mere Gallant, Superieure 
Generale des Soeurs Grises de Montreal, sa secretaire et assistants, Reverende Mere M.-1. 
Ferland. Toutes deux sejournerent a Le Pas assez longtemps pour .que nous puissions jouir 
de leur reconfortante presence. Soeurs Laramee et Desilets qui les accompagnerent jusqu'i­
ci reprirent leur route vera Chesterfield apres quelques jours de repos. S.E. Monseigneur 
Marc Lacroix et le Reverend Pere Ferron nous honOrerent aussi d'une courte visite. Le 13 
juillet, nous avions le plaisir d'accueillir les Reverendes Soeurs du-St-Esprit et There­
se-de-Lisieux revenant d'un long sejour a Chesterfield. Reverende Soeur St-Ath8Ilase des 
Soeurs de St-Joseph passa egalement .quelques bons jours avec nous en attendant ses compa­
gnes, futures fondatrices de la mission de Cumberland House. 

Le 10 aout, Nladame McWilliams, epouse du lieutenant-gouverneur du 
Manitoba, visita tous les departements de l'hopital et manifesta sa surprise e t sa satis­
.f .$ction d-e voir une institution moderne comm.e la notre a cette extremi te de la Province. 

Le 11 aout, 7 de nos Soeurs entrai ent en retra ite pendant que les 
autres se multipliaient pour suffire a la tache. Ces jours saints etaient, pour notre ben­
jnmine, Soeur Ste-Marie-Bernard, l e prelude de l'acte sublime de sa profession perpetuelle 

fixee au 20 aout. Soeur Superieure Larocque nous arrivu de Flin Flon pour participer 
a la fete et nous· :preter le concours de sa touche d'organiste . L1 echo des chants sacres 
q~ l'on exercait pour ln ceremonie nous invitait a preparer aussi nos coeurs a se redan­
nor a Dieu en union avec notre jeune Soeur. 

A ln demande de Mndame Edward Kennedy, mere d'une de nos gardes­
malades, Son Excellence Mgr La jeunesse voulut bien celebrer l a sainte messe en notre cha­
pelle aux intentions de l a future professe . Nul doute que sa premiere pensee fut de re­
mercier le bon Maitre pour l e s f aveurs re~ue s dej n et de lui demander la grace d ' un amour 
toujour,s croissent pour son Coeur di vin et pour les Bm.es r achetees de Son Sang. Les chan­
te}lses executerent quelque s cantiques et le chant d' action de graces uMisericordins Domini". 

A 9i heures, l a chapelle r e splendissait de lmaiere et l' autel por­
tnit une delicate pnrure de pensees e t de mufliers fralchement coupes. Pendant que Son 
Excellence en trait , on ento1ma l e !?Regnavi t Dominus" qui fut sui vi du Veni Creator. Son 
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LA LOCHE ••••• • •• (Extrai t d 'une lettre a Son Excellence, 2 mars 1945.) 

L'Aotion Catholique est un grand mot e't UM grande c1loae. oa 
commence eB petit ma1s On vise au meme resultat: amener n~s gens a aide~ le p~t~ 48a5 aQn 

apostolat. C •est le oas de dire: "It is a long way to Typere.ry •••• n 

On commence done par le commencement: former des chets,{Ils so~t 
encore a ven1r ici au moins) puis tourner toutea les forces morales a TUER LE PAGANIBME 
trea fort chez nos Indians. Les cadres de l'Apostolat de la Priere etabli avec notre Vica­
riat, servent a nos fins d'association, tous profitent ainsi 'des indulgences nombreusee de 
c ette Association ••. · .Cheque dimanche du mois, un groupe f'ai t la communion repare.triee et 
dans l'~res-midi 11 y a reunion pour ce groupe. 

Le Fere visite lea gens le samedi ou vendre4i, voii les chets 
charges de voir a ce que chacun des membres de son groupe se oontesse ei eo.mMunie(aiasi 
c'est encore le Pare qui fait le gros du travail camme vous voyez), et je suis tier 4e di~ 
que j'ai un Vicaire modele sur ce point. Quand il est absent je me charge des reunioas. 
Apres la communion 11 y a action de graces faite par le Pare (Aote montagnais du livre 
de prieres du derunt P. Penard.) 

En visitant les gena chez eux, le Pere peut entendre ee que cha­
cun a a dire et dit plus librem.ent qu'en public; le Pare aussi peut reprendre sans humilier 

· les gens en public, ce qui vaut beaueoup mieux. De plus 11 voit et entend des choses qu'il 
ne verrait pas ni n'entendrait sans ces visites a domicile. On remarque que les geas at­
tendant cette visite maintenant avec joie pour la plupart. 

Pour eette annee, ayant en vue le grand point de detruire le Pa­
ganisme, on leur a propose une ehose particuliere (sans naturellement laisser de eote les 
autres vertus) c'est de se garder PROPRES AU MORAL. Lutte dono aux modes indecentes, aux 
visites nocturnes, aux rencontres en lieux indus etc. Demon cote je tache d'inculquar 
cette idee aux grands enfants de notre ecole dans mes catechismes quoti,diens. 

Le moyen d'attirer lea gens aux reunions? Le J.EU. Mais oui, tout 
Indien est passionne du jeut si on ne lui en donne pas de bons, 11 en aura des mauvais • 
.Ainsi apres cheque reunion, ils jouent, certains y passent le reate de l'e.pres-midi, et se 
.J. isent contents de jouer ainsi honnetement., plus que de jouer au Poker. Sur semaine on se 
devoue pour les laisser jouer ehez nous le soir. j ' ai fait venir quelques jeux d'1a1erieur, 
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c elui . qu v i ·ls: aiment le mie.ux c 'est le •.•.. Monopole! ... Naturellement meme si c 'est du faux 
.argent, c t G·St de 1' argent e~ .il y en. a Hen masset ~ .•. O:p. attend le jour ou le Gouvernement 
nous donnera une nouvelle ecole .pour convertir ln vieille en salle publique. 

Les re·sul tats? Certes la Mission · n' est pas oompletement trans­
fo~ee, mais certainement il ·y a quelque chose· de fait, et je pense que tout dependra de 
1£\ tenac:Lt.e . avec .laquelle on menera la lutte. Il y ·a encore des accrocs et 11 y en aura 
toujours, 'mEtis les confessions et les communions sont plus nonibreuses; les joueurs de 
profession reasentent une certaine· honte, les offices sent mieux suivis, les vis1tes dan-
gereuses un peu diminuees.......... · ·· 

Priez pour nous, afin que nous fassions encore un peu de bien ... 

J.B. Ducharme, O.M.I. 

~~~--~~~-~--~~------~-----~----~ 

~--~----~-~~~-----~-------~-

I 
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Visite pastorale, La Loche •. l?-24 aout 1945. 

Dans l'apres-midi du 1? aout, un messager venu de la Riviere-au­
Boeuf annonce que Monseigneur ne vient pes a La Loohe; car, dit-on, 11 est retourne sur 
ses pas ·pour une af'faj.re urgente •••••• Tout le monde en est alanne. En jetant un coup d'oeil 
sur lee environs de la mission, on n'y voit que drapeaux, banderoles, inscriptions, etc •• _. 
Tout serait-11 prepare en vain? 

Soudain vers 4 heures, on signale au loin le gigantesque oiseau 
de la M.& c, qui devore lea airs et se dirige sur le clocher de La Loche. Merci est bien 
le mot que l•on saisit sur les levres de tous. Les coeurs sont vra~ent a la joie. Le 
P. Ducharme·, directeur, et le Pere Bragaglia sont au debarcadere pour souhai ter la bien ve­
nue a leur eveque einsi qu•au jeune missionnaire qui vient resider avec eux, le Pare Adrier 

La population etait au complet. D'abord les Rdes Soe~rs Grises, 
puis les chefs, enfin tous lea gens, vieux et jeunes, petits et grands, malades et infir­
mes sont la et baisent emus l 1 anneau du Grand Friant. 

En peu de temps, on organise !'entree solennelle a l'eglise. A· 
cette occasion, le ·p. J .-B. Ducharme) d 'une voix emuo, remercie Son Excellence de ,venir 

encore une to is ~·reconforter ses missionnaires par un court sejour au milieu d' eux. Il 
exprime l'espoir que le passage de l'Eveque sera de nature a raviver la foi des fidelea 
et a assurer le succes de toutes les oeuvres entreprises a La Loche. Resumant ensuite les 
evenaments qui rendent la visite pastorale plus solennelle, cette annee, il rappelle le 
passage du premier pretre, il y a 100 ans, la fondation de la mission qui compte cette · 
annee 50 ana, et il offre des voeux a Monseigneur,a !'occasion de son jubile d'argent sa­
cerdotal. Monseigneur adresse ensuit~ la parole aU:x: paroissiens en fran~ais et est inter­
prate par le Pare Ducharme en montagnais. Il n'a que des mots de felicitation pour la 
belle reception organisee, et il se dit heureux de revoir ses enfants de La Loche. Son de­
sir est que son passo.ge so.it considers eomme une source de benedictions, et comme l'occa­
sion d'une recollection a tous les points de vue. Il se met a la disposition de tous, comm1 
jadis le grand apotre Paul, pour les gagner tous. La benediction du T.S. Sacreroent ter.mi­
ne la ceremonie. 

Apres le souper, les enfants se groupent auteur de l'eveque· pour 
un petit concert. Monseigneur se dit tres heureux de voir la maniere avec laquelle on a 
transforms les enfants depuis trois ans , travail lent et obscur, dont nos devouees reli-
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gieuses ont la grande part de merite. Tous les soirs, il a ete donne a Son Excellence un 
veritable regal musical. Durant pre sque deux heures, tous l e s soirs, en effet, Monseigneur 
ne se lassa pas de faire chanter les enfants en anglais, en fran~ais et voire meme en mon­
tagnais. Cheque concert se terminai t par 0 Canada et "Nou"an Marien. 

A La Loche, depuis un an, on essaie d'organiser quelque chose comme 
de lvAction Catholique . La population e:at divisee en quatre groupes qui ont chacun leurs 
chefs. Pour mettre Son Excellence au courant de l eurs activites, ses groupe s se reunirent, 
et, par l'entremise de leur aumonier, le P. Bragaglia, firent un resume de leur travail. 
Il y eut aussi echange de vues, demande de conseils, etc •.••••.• ce qui montr.e que l'on 
veut faire du bien en collaboration. Monseigneur invite l es Peres a aller de l'avant dans 
cette organisation et exhorte les g ens a ne pas craindre de s'aider pour le spirituel, com­
me ils le font si bien pour le materiel. 

Un autre fait important fut la reunion des hammes en vue de la 
reelection du chef et des conse illers. On delibera longuement sur l'tmportance de la bonne 
conduite des chefs pour influencer la masse. Finalement, on decida do prendre le vote se­
cret. ·Le Pere Bragaglia et le P~re Darveau agissaient comme secretaires de 1 'election. Le 
resultat fut la nomination pour un second terme de Jonas Park, comme chef. Ses deux con­
seiller elus a forte majorite sont Pierre Janvier et Philippe Le Maigre. Son Excellence 
benit le trio et !'encourage a etre toujours digne de la confianc e que le population met 
en lui. 

DUnanche, le 19, avait lieu la messe pontificale. Monseigneur etait 
assiste du P. Bragaglia et du F. Dionne, alors que le P. Darveau agissait comn1e maitre de 
ceremonies, et le P. Ducharme co.mme organiste. Au sermon, le P. Directeur fit deroul~ de­
vant ses gens une page d'histoire en l eur rappelant les divers evenements religieux surve­
nus dans le premier siecle de catholicisme de La Loche. 

Lundi , Son Excellenc e avait la joie de conferer le sacrement de con­
firmation a 36 enfants de la paroisse et des deux dessertes. 

Mardi matin, grand'messe chantee par Son Exc ellence pour le repos de 
l'ame de tous ceux qui sont morts ici depuis l e debut, ainsi que pour l e s Pere s .qui se sont 
devoues 0pour la population et qui ont maintenant paru devant l eur Juge . Le soi~ avait 
lieu la visite au cimetiere. 

Jeudi, Monseigneur allait en compagnie du P. Bragaglia et du P.Dar-
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veau visiter le groupe des gens de La Loche ouest et vomr sur place l'installation du 
Pere. Le grand probleme est la possibilite de fondation d'une mission protestante a cet 
endroit. C•est pourquoi, Monseigneur ne veut rien manager pour couper l'herbe sous le pied 
a ces indaeirables dans nos missions 100% catholiques, et il encourage ses Peres a conti­
nuer la lutte. 

Au cours de-son seJour parmi nous, Monseigneur visita particuliere 
ment la eo.mmunaute des Soeurs Grises qui, depuis deux ans, travaillent en collaboration 
avec les Peres pour la plus grande gloire de Dieu et l'avantage des chers indiens. 

La main de nos Religieuses fut visible pendant la visite pastorale 
on 'ne sait d'ou toutes les decorations sont venues, mais il n'y avait pas un coin qui n'eu· 
son drapeau, son ecriteau, etc ••••• Elles ont su avec le concours des filles et un peu de 
tous les gens, tout preparer pour une reception solennelle digne d'un centenaire, d'un cin· 
quantenaire et d'un jubile d'argent. Malheureusement, la temperature ne nous a pas favori­
ses. Le vent le plus fort de la saison s'est dechaine; et accompagne de la pluie nous a 
forces a enlever toute decoration exterieure. Mais la joie interieure dura jusqu'au bout. 
Monseigneur ~proeura une joie sensible c beaucoup de monde en leur donnant de sa main ge~ 
nereuse un souper. Tous ceux qui,depuis quelques jours,jeUnaient de poisson a cause de la 
tempete, furent contents de faire bombance. 

Vendredi, 11 fallut mettre un point a nos rejouissances et nous 
separer de notre aimable et paternel visiteur. L'avion laissait La Loche vers 3 heures, 
emportant avec lui Monseigneur, le P. Bragaglia s'echappant en voyage d'occasion et quel­
ques enfants de !'ecole de Beauval. 

Merci a la divine Providence de nous avoir donne,encore une fois, 
la visite de notre chef spirituel. La population se rappellcra, nous l'esperons, les no.m­
breux conseils du Grand Friant et suivra avec plus de fidelite les avis de leurs Peres. 

Deja le deuxie;me s ·iecle de vie catholique est commence. Nous le re­
eommandons aux prieres de nos genereux amis et bienfaiteurs, Priez surtout le Maitre de la 
moisson d'envoyer des ouvriers a sa vigne, pour faire la releve et seconder les efforts de 
ceux qui peinent presentement. 

Adrien Darveau, ptre, O.M. I. 
·-·-·-·-·~·~·~·~·-·-·~·-·~·-·-·-·-·-·~· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 



La vignette qui .se trouve au verso de C<?tte feuille repr8 sente. 
la cathedrale de Le Pas copstruite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacra­
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, ·apparait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee comme relique. C'est dans . cette miserable bicoque (22 x 14) 
en "billots" equarris a la ;hache que Mgr O. Charlebois prenait possession 
de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la ·cathedrale actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueuxmenaqait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
du danger, apres en avoir delibere avec le digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot le ven·t prit une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d. ' implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes. fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de 1 'ecole 
qui, a deux reprises encore·, fut menacee par les flammes. Des qu' il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayaijtla 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, profitait de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette reconnaissance, je les exprime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m'a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM per M.ARIAMu ••••• Elle m'a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qU'il faut s'adresser 
pour puiser dans les tresors divins". · 

Ajoutons que, non content de ch9isir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicariat, .Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
~ur son blason episeopal, ainsi que sur s·on sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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